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HISTOIRE DU CANADA.

(coNTISUAT1OQ.

Qui pourrait creir <lt l'évêque de Caspe, qu'au moment
(i il nous est pe mi<d'approcher du trône, avec l'humble con-
ance d'eniir le la bonté royale de nouvelles > faveurs, sous

la proteciin et avec Faide de notre digne gouverneur, que Iévê-
que de Québec soit seul opposé à 'établissenicnt d'une umuver-
sité, et cela sans avoir consulté son clergé, la noblesse, ou les
plus respectables de nos citoyens ? En supposant mnme que
bu lettre fût réellement de lui, elle ne contiendrait que son opi-
iiion privée, et non celle de la province."

Après avoir donné à entendre qu'il y ivait dce la contradic-
tion dans le co.muencement de la lettre de l'évêp e, le coad-

jueur continue : S'il faut que nous aftendiòns 1que les terres
soient défricliéesjusqu'au pôle, et que notre je.nessa acquière
l'instruction nécessaire pour une université, sans l'aide de mai-

Ares et de profesreurs, nous pourrons -nous'trouver un niati
dans la Vallée de .Josaphat, et certainemcnlt. à la gauche dci
docteuurs de l'église. Si nos cultivateurs sont tels qu'il les re-
prése:nte, il faut qu'il les suppose descendus de ces biontues
dnt St. Jean dit dans son l'angile: Et deke:eruntt homint.s
tenera m agis quam lucelm. Mais ce serait la précisémeut le

oetun grand mil,"que le digne repfésentant di roi veut
faire disparaître. C est dans cette vue qu'il a nommé uno co-
mité composé d'hommes de talens et die connaissanceS, qui ont
fait les recherches les plus efficaces pour cmp cher qu'un père
ignorant le transmette à son fils, avec son bien, son ignorance,
de génération cn génératiori. . . .11 suffit de jetter les yeux sur
les colonies anglaises pour être convamcu que les sciences y
fleurissent, quoique le pays ne soit d.éfriché elu'en partie, et
qu'il n'y ait quoe ieu d'habitans. Adiiettons pour uin onuul,
qu'une population nombreise puisse végéter. dans lignorance,
la barbarie et le ,faiatme 'Asie et l'Afriue le prouvent
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